Q Sort sur les aliments biologiques. 
· « Répondez de manière personnelle aux questions posées ». 

· « En groupe : choisissez 4 propositions justes et 4 propositions fausses ». 

· Noter au tableau les résultats par question – montrer les avis divergents et donner des réponses. Insister sur le fait que beaucoup de questions restent ouvertes et en débat. 

	
	
	MOI
	LE GROUPE

	Vous devez dire si ces affirmations vous semblent plutôt vraies ou plutôt fausses et développer un argumentaire. 
	Vrai ?
	Faux ?
	Vrai ?
	Faux ?

	1
	Un aliment biologique est un aliment sans traitement. 
	
	
	
	

	2
	La production d’aliments biologiques répond aux mêmes normes dans tous les pays de l’Union Européenne. 
	
	
	
	

	3
	La production biologique représente en France 10% de la surface agricole utilisée. 
	
	
	
	

	4
	La France importe la majorité de ses produits biologiques. 
	
	
	
	

	5
	Les aliments biologiques sont bons pour la santé. 
	
	
	
	

	6
	Manger biologique est un « luxe de riches » et coûte plus cher que des aliments produits de manière conventionnelle. 
	
	
	
	

	7
	Pour la production d’aliments biologiques on réglemente la quantité d’engrais utilisés. 
	
	
	
	

	8
	Les aliments biologiques sont bons pour l’environnement. 
	
	
	
	

	9
	La consommation de produits bio est juste un effet de mode. 
	
	
	
	

	10
	Manger bio c’est forcément manger plus « végétarien ». 
	
	
	
	

	11
	Les aliments biologiques ont plus de nutriments que les aliments non biologiques. 
	
	
	
	

	12
	L’aliment bio est facilement traçable. 
	
	
	
	

	
	Manger bio, c’est manger équitable. 
	
	
	
	

	13
	Les aliments biologiques sont plus difficiles à conserver que les conventionnels. 
	
	
	
	

	14
	On ne peut pas nourrir la planète qu’avec  du bio. 
	
	
	
	

	15
	Se convertir au bio, c’est revenir à des pratiques agricoles archaïques. 
	
	
	
	

	16
	En France, passer au « tout agriculture biologique » permettrait de créer davantage d’emplois. 
	
	
	
	

	17
	La France se donne comme objectif d’augmenter de 40% la surface en Bio d’ici 2012.  
	
	
	
	

	18
	L’agriculture biologique est moins rentable et moins productive que l’agriculture conventionnelle.  
	
	
	
	

	19
	Acheter des produits bio demande plus de temps. 
	
	
	
	

	20
	C’est bio, c’est bien !
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


 Toutes les réponses dans le livre « Quelle agriculture pour quelle alimentation ? «  Claude Aubert et Grégory Fléchet. Milan – Terre Sauvage – 2007. 

Eléments de réponses sur les aliments biologiques. 

1 - Par définition, l'agriculture biologique est un mode de production qui favorise et améliore notamment la biodiversité et l'activité biologique des sols. Aucun pesticide ni engrais de synthèse n'est toléré, pas plus que l'usage d'antibiotiques ou d'hormones de croissance, et encore moins le recours au génie génétique (OGM).( http://www.servicevie.com/bien-manger/agriculture-et-provisions/les-aliments-biologiques-pour-la-sante-et-l-environnement/a/232) Par contre, l’agriculture biologique utilise des traitements biologiques. 

2 - Le règlement 889/2008, entré en vigueur le 1er janvier dernier, vise à harmoniser les pratiques entre les Etats membres, diversifiées jusque là. Il aboutira à la création d'un logo européen en juillet 2010. Pour obtenir le logo, les produits devront garantir que 95 % des ingrédients sont d'origine biologique. L'étiquetage des produits certifiés devra mentionner l'origine des matières premières agricoles (UE, non UE, UE/non UE) et la liste des ingrédients biologiques. Si les produits chimiques de synthèse et l'ionisation restent interdits par le règlement européen, celui-ci augmente le seuil de détection des OGM à 0,9 %, contre 0,1 % pour la réglementation française. Aussi, le règlement interdit les OGM dans l'agriculture biologique mais tolère une contamination accidentelle.

3 - En France, en 2007, la superficie en mode de production biologique représentait 2 % de la surface agricole utilisée. 11.978 exploitations agricoles étaient engagées dans l'agriculture biologique, soit 3 % de plus qu'en 2006. Pour résoudre ce problème, le secteur s'organise. Le Grenelle de l'environnement a acté de multiplier la surface agricole cultivée en bio par trois d'ici 2012, soit parvenir à 6 % des surfaces agricoles utilisées. La surface agricole dédiée au bio représente 2,17% de la SAU sur le territoire et 8% des terres agricoles européennes. En comparaison, l’Italie affiche déjà 17%, l'Allemagne 14% et l'Espagne 12%. 

4 - Les produits bio sont massivement importés de pays européens mais également de pays plus lointains, comme l'Argentine, Israël ou la Nouvelle-Zélande, et affichent un bilan carbone alourdi par le transport… 30% des produits bio consommés en France sont importés en moyenne, selon les chiffres de l’agence Bio. Un taux qui atteint 75% pour les jus de fruits, 60% pour les fruits et légumes et les produits d'épicerie sèche.  Par ailleurs, plus du tiers des importations sont des produits exotiques (agrumes, café, thé, cacao…).

5 - Les aliments biologiques sont meilleurs pour la santé.

Vrai : La polémique sur ce point, entre partisans et adversaires de l'agriculture biologique, dure depuis près de trente ans. Pendant longtemps on a débattu pour savoir si les produits bio étaient plus riches en telles vitamines ou minéraux. Cette supériorité existe bien pour certains nutriments comme la vitamine C, mais elle n'est pas systématique. Elle est en revanche indiscutable en ce qui concerne la teneur des fruits et légumes en polyphénols et autres antioxydants. La concentration de ces substances, capables de freiner le vieillissement de nos cellules, est incontestablement plus élevée dans les aliments issus de l'agriculture biologique. La supériorité du bio ne fait également aucun doute en ce qui concerne l'absence quasi certaine de résidus de pesticides dans ses produits. Par ailleurs, on sait que la partie extérieure des fruits et des légumes, en particulier la peau des fruits, est beaucoup plus riche en vitamines et en antioxydants que la chair. Or, 80 à 90 % des résidus de pesticides non systémiques - la grande majorité des produits pour lesquels on détecte des résidus dans les fruits et les légumes - se concentrent sur et dans la peau des fruits. Alors que l'on peut sans crainte manger une pomme bio avec la peau, il est donc plus prudent d'éplucher les pommes conventionnelles, d'où la perte d'une partie importante des constituants bénéfiques. Enfin, la dernière supériorité des produits bio, récemment mise en évidence, concerne la teneur du lait et des produits laitiers en acides gras oméga 3. Parce que les vaches des élevages bio sont majoritairement nourries à l'herbe, leur lait en contient généralement plus que le lait conventionnel.( Aubert, Fléchet - Quelle agriculture pour quelle alimentation – Milan 2007)

6 - Les produits bio sont effectivement davantage  consommés par les bobos que par les salariés payés au Smic. Cela s'explique en partie par le prix plus élevé des produits estampillés AB, mais pas seulement. En effet, dans la pratique, les consommateurs bio avisés ne dépensent pas plus que les autres pour se nourrir. Et ce principalement pour deux raisons. Ils privilégient tout d’abord les circuits courts comme les marchés, la vente directe à la ferme ou les Association pour le maintien d'une agriculture paysanne (Amap). Outre les circuits de consommation atypiques, les consommateur bio adopte généralement d’autres habitudes alimentaires : moins de viande, moins de produits prêts à consommer, de conserves, de surgelés – qui pèsent très lourd sur le budget d’un foyer – et davantage de légumineuses et de céréales qui sont des aliments plus économiques. 

La prise de conscience d’une alimentation de ce type est essentiellement culturelle, j’en donnerai pour preuve que l’une des catégories socioprofessionnelle dans laquelle on trouve le plus de consommateurs bio est celle des instituteurs, dont on ne peut pas dire qu’elle soit particulièrement bien rémunérée .(Aubert, Fléchet - Quelle agriculture pour quelle alimentation – Milan 2007)
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‘Tout dabord, le bilan actuel de Iagriculture bio est plutdt positif notamment parce que les coits
de production sont moindres (surtout parce qu'on wtilise moins d'intrans)

On peut sinterroger sur les impacts de lagriculture bio 4 Téchelle locale. Tis sont difficiles &
&valuer a léchelle de la parcelle. Si on autorise lutilisation de produits biodégradables (pesticides,
etc.), on ne controle pas les quantités utilisées, or on sait que 'tilisation abusive de certains de ces
produits peuvent créer un toxicité importante.

Se pose également le probleme de lintégration de agriculture bio dans lautre agriculture. Par
exemple, on interdit 4 Iagriculture bio d'utiliser les fientes des volailles d'élevage ce qui contraint 2
Timportation de guano chilien : ces importations générent des transports et donc de la pollution et
un cotit  en paraliéle, cela impose Texportation des fientes de volailles frangaises

Se pose enfin un probléme quant 4 la conservation du paysage car il n'y aucune charge sur cette
question pour agriculture bio




 8 - En ce qui a trait à la préservation des sols et des écosystèmes, l'agriculture biologique a indéniablement un avantage sur l'agriculture conventionnelle. Mais elle comporte tout de même un paradoxe: une majorité des aliments bios consommés sur le marché  sont importés, et une majorité d'aliments bios produits dans nos régions sont exportés. Ça en fait des camions de légumes qui se croisent sur la route et des gaz à effet de serre... Les achats locaux, même de produits conventionnels, contribuent eux aussi à protéger notre planète. (http://www.servicevie.com/bien-manger/agriculture-et-provisions/les-aliments-biologiques-pour-la-sante-et-l-environnement/a/232/2)

9 - La croissance constante que connaissent les aliments bios signifie que la population change lentement mais sûrement ses habitudes et se questionne sur la provenance des aliments et sur la façon dont ils sont produits. Ce n'est donc pas simplement une mode passagère.... Cela n'empêche pas certains fabricants et spécialistes en marketing de profiter de la tendance. Les céréales à déjeuner de type Froot Loops, les croustilles et les biscuits - pour ne nommer que ceux-là - qui affichent fièrement la mention «biologique» ne méritent pas une étiquette santé pour autant. (http://www.servicevie.com/bien-manger/agriculture-et-provisions/les-aliments-biologiques-pour-la-sante-et-l-environnement/a/232/2)

10 – Manger bio = manger végétarien 

On trouve de la charcuterie et de la viande bio dans la plupart des magasins spécialisés et il existe également des boucheries bio. Mais il est vrai que la plupart des consommateurs bio ne sont pas de gros mangeurs de viande et que l'on trouve parmi eux davantage de végétariens que dans le reste de la population. Une moindre consommation de viande est cohérente avec la motivation écologique et sanitaire des consommateurs bio! On sait en effet que le niveau actuel de consommation de viande en France - plus de 200 grammes par per​sonne et par jour - est largement excessif, tant sur le plan de la santé - car il favorise les maladies cardio-vasculaires et certains cancers - que d'un point de vue environnemental. La production de viande, surtout bovine, contribue en effet fortement à l'effet de serre   et nécessite beaucoup plus d'eau et de surface agricole que les productions végétales. (Fléchet / Aubert – Quelle agriculture pour quelle alimentation ? 

11 – Il y a encore débat : « Les sondages révèlent que les consommateurs attribuent généralement aux aliments biologiques des avantages pour la santé. Des dizaines et des dizaines de recherches ont comparé la valeur nutritive de fruits et légumes biologiques et conventionnels. Selon certains chercheurs, les cultures biologiques contiendraient plus de vitamine C, de fer, de magnésium, de phosphore et d'antioxydants que les autres. Les aliments biologiques contiendraient aussi moins d'eau, donc des nutriments moins «dilués». Des scientifiques attribuent le taux supérieur d'antioxydants des végétaux biologiques au fait qu'il s'agisse pour eux d'un moyen de défense naturel pour se protéger des agresseurs. À l'inverse, d'autres concluent que les différences ne sont pas significatives.  Cela dit, une question reste importante: est-ce que des teneurs possiblement plus élevées en divers nutriments ont une incidence concrète sur notre santé, surtout dans les pays d'abondance où la base est déjà assurée? Ce n'est pas démontré. Au risque de répéter, rappelons que l'important est de manger de cinq à douze portions de fruits et légumes par jour, qu'ils soient bios ou non. » http://www.servicevie.com/bien-manger/agriculture-et-provisions/les-aliments-biologiques-pour-la-sante-et-l-environnement/a/232 « Sur le plan de la valeur nutritionnelle des aliments biologiques, un rapport récent, 2003, de l'AFSSA (Agence française de sécurité sanitaire des aliments) a conclu qu'il y avait « peu de différences significatives, et reproductibles, entre la composition chimique des matières premières issues d'agriculture biologique et celles issues d'agriculture conventionnelle. » Toutefois, la FNAB (Fédération nationale d'agriculture biologique) a taxé ce rapport de « tendancieux ». » Wikipédia  

12 – Aliment bio = traçable

13 – Plus difficilement conservable

Les aliments biologiques ont effectivement moins de conservateurs que d’autres produits mais ont souvent subi moins de manipulations lorsqu’ils sont vendus dans des filières courtes, ce qui leur permet d’être moins abîmés. 

14 – Le bio ne peut nourrir la planète

Vrai dans l’état actuel des choses. Un effort de recherche et de formation est nécessaire et permettrait d’augmenter les surfaces en bio. Cela dit, quelque soit les méthodes utilisées pour augmenter les rendements, il est évident qu’il deviendra impossible de nourrir la population mondiale qui devrait augmenter de 50% d’ici 2050 si la consommation de viande continue d’augmenter au rythme actuel (Chine a vu sa consommation multipliée par 4 depuis 1960) (Aubert / Fléchet – Quelle agriculture pour quelle alimentation). 

15 – Revenir à des pratiques agricoles archaïques. 

Faux. Il est vrai que l'agriculture biologique remet à l'honneur des méthodes traditionnelles plus ou moins abandonnées, à tort, par l'agriculture «moderne» comme les engrais verts, les rotations ou la fumure organique. Mais la plupart des techniques et des connaissances qu'elle utilise étaient inconnues de nos grands-parents. Le compostage, la lutte biologique, la connaissance scientifique du sol, les acquis de la recherche en matière de nutrition des plantes, de biologie des maladies et des parasites, de microbiologie du sol et de symbioses entre plantes et micro-organismes sont autant de thématiques que l'agriculture biologique a contribué à développer. Si cette méthode reposait véritablement sur des concepts passéistes, le nombre de projets de recherche scientifique mis en œuvre dans le monde entier au profit de l'agriculture biologique n'augmenterait pas d'année en année, pour se chiffrer aujourd'hui à plus d'une centaine par an. On peut d'ailleurs déplorer que la France soit très en retard dans ce domaine par rapport à d'autres pays européens : bien qu’étant la première nation agricole d’Europe, la France consacre en effet moins de moyens de recherche sur l’agriculture biologique que les pays comme la Suisse ou le Danemark.  (Fléchet ./ Aubert  Quelle agriculture pour quelle alimentation ? )
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16 – Bio = plus d’emplois. 

Vrai, l’agriculture perd actuellement 35000 emplois par an. A surface égale, l’agriculture biologique demande entre 15 et 20% de main d’œuvre en plus par rapport à une exploitation conventionnelle, davantage encore en maraîchage. 

Généraliser le biologique à l’ensemble du territoire permettrait de créer 120000  / 160000 emplois. (Fléchet – Aubert)

17 - L’annonce d’un programme ambitieux, le plan Barnier, pour tripler les surfaces en Agriculture Biologique avant 2012 et la circulaire du 2 mai 2008, demandant à toutes les administrations d’introduire 20% de produits biologiques dans la restauration collective est un vrai défi pour l’agriculture bio qui ne peut, pour le moment en France faire face à une demande forte en provenance des cantines scolaires notamment.  

18 - L’agriculture biologique est moins rentable et moins productive que l’agriculture conventionnelle.  


19 – Bio demande plus de temps : 

 Vrai. Bien que les produits bio soient de mieux en mieux distribués, on n'en trouve pas encore chez l'épicier du coin ouvert jusqu'à minuit, ou dans les hard-discount. Mais de nouveaux points de vente de produits bio ouvrent tous les jours et la gamme disponible dans les grandes surfaces s'étoffe peu à peu, même si elle reste encore limitée. On trouve également des produits bio sur de nombreux marchés. Enfin, pour les inconditionnels des achats sur Internet, il existe de nombreux sites spécialisés. (Fléchet / Aubert)

20 – ça se discute mais c’est un premier pas….
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